
L ' A V H W OB ROUE 

LA PEUR 
BarbMuinfue ne démiseionno pat 
Il est aujourd'hui certain qt-eBarl.en 

flingue ce donnera pas sa dêrm>slnn de 
député du Nuré, tout en «e présentant 

;iu(Ir«el 4s» électeurs de la Seine. 
i^ffiwîî qu'il donne e»t qu'il veut 

__Jeeéa*ieiaiie. 
X» motif réel «il qu'il veut eue aûr de 

demeurer députa 
Que de prudence pour un brave ' 

JIOS DÉPÊCHES 

s :fi isr A. a? 
. d*t (SiMU»*. 

L/in» Reniait, " ' » ' 
dtpo'itiou iransit< 

r entendu, MM 
Cordolct, a *• in.if- li 

minute qui vieodn 
isfoa a la séance d. 

t» requête de.xi être présentée dîna les ! 
Jour* de U promulgation. 

L M P rudhommes commerc iaux 
La commission Binaior»|,: rf! itive h I.IJ'.M d."> 

pridbenmss 

du „ 
M. Pierre l.cgranrt », eu ••M m .;if. «t' le >1! 

eir d'eti-n l'iiit'ii.lu >u l. r. mimissiaii ivant L 
depdt du rapport .i" M. Uasf>„ 

L e t ravai l nocturne des f e m m e s 
La commission relative au* ri-iirea d^ travail 

dans le* maauffict^j 
Jejravsii de nuit 
tordit- Sculemeu: 

i d -aJo P 
t de nuit pjnr 

_.iolement comme uaiin un c rwm nom
bre ri'uoinus *ct. ell-inetit. n\-v:-.\\ s.îes en orâvi 
• te* du travail ie nuit, le feu n.i s'éteint Jamais 
M délai do tri»'.-* an- B*T,I ac>:o"iie pour l'appb 

Les accidents ouvriers 
La commission sénatorialr- relative ». 

4e loi sur U respon-ibile d** patrons 

compte dans BOB rapport des 
M. Ulevier. 

Ce rapport tr^ï lonK pt tv-i .-t • :lié *:Ta 
bablem.nl u HHV.' lun !i ; ii d •bu';"'! p;ir 
»4riUbl-: r-luôn d ' H »1" •'.-' on - • - >.<•' et 
loi donner |.lu» d« pr;id^, M. TOU.I. co-np 
aaame'trrt à ses amie avini du •<• doposii'. 

M. Tu'aiu il> dare, à prupot ilu p: uyt <lf 
sur les accidenta dont l»j ouvriers pont < 

|aur de traitai' ' • q'i<>! o:i iVtrnme il le ont-

M a la gauche du Sénat bien que peu nombreuse 
• j ^ t r o e par uns manifestation en faveur des 
ouvriers. D'ailleurs, il Ora d'abord approuver 
•oa rapport par ses collègues de la commtg-

La monnaie de nickel 

CONGRÈS DES VOTMSEURS 
DE COMMI 

y ont été prl 
relativement aux tcivWi/ft*' la Corn 

mission et à ceux du Congrès. 
Voici le programme adopté à l'unani

mité 
Le Congrès 

prendra V 
Hs; il eom 
t représen 

Unis de commerce' oii agents du com 
merce s'ooeupant de la vente à la corn 
miasioQ. / 

Le Congrès se divisera eu cinq grandes 
tentions ; il s'ouvrira par une réunion 
générale le 9 juillet : il se continuera le 
10 et te 11 pour finir le 12 juillet, 

Le.- voyageurs et représentants qui dé 
sirenl participer au congrès n'ont qu'a 
adresser uu mandat-poste de cinq francs 
au trésorier général, qui leur enverra par 
retour du courrier leur carte et leur 
reçu. 

Incessamment, tous tes hôtels francaii 
auront des carnets d'adhésion où pourrou 
s'inscrire les membres do la corporation 

LES CHARTREUX H REVOLTE 
contre le Pape 

Grenoble, 10 janvier. 
Unp grande maison de banque de Lon 

de la fabrication de fa Grande Char 
treuse. 

Le Tape » envoyé un légat aux Char 
Ireux pour leur dire d'accepter, désirant 

3ueleur trafic cesie. Mais le père général 
es Chartreux refuse d'obéir au Pape. Il 

entend conserver sou monopole qui rap 
porte au Trésor plus de 50u,000 francs par 

et qui Tait toute la richesse de la ré
gion. 

É T H A N G E R 
ANGLETERRE 

IMMENSTÎNCENDIE 
Liverpool, 16 janTier. 

Un incendie a éclaté aujourd'hui dans 
les entrepôts de Waterloo, qui étaient 

iplis de marchandises de coton. Le feu 
pu être éteint qu'au bout de deux 

heures. On suppose que les pertes sont 
considérables. HOLLANDE 

M. Peytrai a é té en tendu p a r l a 

L'ASSASSINAT 
Du Boulevard St-Germain 

A PARIS 
Arrestation d'un soldat a Sl-Quentia 

Paris, 16 janvier. 
Hardi dans la j urnéeM. linron, chef de 

.la sûreté, reçut uoe dépêche du brigadier 
Prince, lui annonçant ijuil croyait tenu 
l'assassin de la veuve Roux-Cotiloiimy. 

II. fioron, au reçu de cette dépêihe. ré 
aolut de partir à saint Ouenlin et prit, à 
ê heures 30, le train express n sa bis, qui 
arrive dans cette ville AS h. 41. 

Le chef de la sûreté s'aboucha im média 
tement avec le commissaire central, et à 
onze heures du soir, -ipiês avoir prévenu 
H Bourboulong. colonel coniinaudatil le 
«7e. régiment de ligne, ils «epréseulèreul 
au quartier 

L,'a*ju*tei»t de service reçut les deux 
magistrats et, sur leur demaude, fit appe-
«a*n«eài»raUieomayqu;,il y a quelques 
jours, «ait en permission régulière a l'a 
j im, chez ses parents, qui habitent le 

Pendant ce tempB. on allait prévenir 
Hla. DOVoziers, procureur de la Répu
blique, eï Guerand. juge d'instruction, 
nul*.* rendirent aussitôt à la caserne pour 

Srôcédar régoUèrementa l'interrogatoire 
u prévenu . „ 
Fottillé |W d e S agents de la sûreté, il 

lot trouvé porteur d'une tomme de & fr. 
10 c., dune montre de tomme en or n-
O W avec chaîne en même métal, d uu 
Uneeletgourmette en argent,d une petite 
Ââlrie de montre eu djutilé, d'une bro 
«heenekiMoux du Rhin ayant la forme 
d'une pen»éa 

Ces objets étaient renfermés dans un 
petit sac de voyage eu cuir noir qu ii dis-
•tmuiaM tous sa capote. 

Interrogé sur la provenance de ces 
ymnt, qui ont été reconnus comme ayant 
appartenu à Mme Rciux-Ooulouuiy, Geo» 
M M - reluaé de répondre. 

presa-éde questions, il a fini par déclarer 
on'il les venait d'une (eiuine avec laquelle 

t »vait eu -ï«a relations et qu'il n'a pas 
«min noramar-
•^HïûiiedéaVliûterrOKitoirfl, diverses 

AitBoTis ont été opérées et plusieurs 
"^•"itété euUndus. 

•7 a été transféré a la prison ml-
itce rjnatiu, sou» la garde du tiri K-'-ioe et de deux agents de la su 

,.i coudait a la gare, où U a pris 
« 10 V 08. 

J l arrivé â Parla, U a été conduit 
Ida la préfacture de police. 

M &CAHUC â PARU 
Parla, 16 janvier. 

Le secrétaire général d'une des plus 
1 compagnie» i est enfui; aa diipa 

—" pas été remarquée dans les 
n parce qu'elle avtit été 

r atdémtwlon, nais l'examen 
i la CoDspignlea prouvé bien* 
iraves irrégularités avaient 
l K que des sommes confiées 

• j é s de Ta maison marne 

LA SANTÉ OU ROI 
La Haye. 16 janvier. 

La situation géairals du roi parait 
motas iuquiêUDte. 

Le garde-tnal.fk H'-iumès. qui a soigné 
le prince Alexandre, t si arrivé au Loo. 
La Reine a fait aujourd'hui une prome
nade en voiture et ta prisoaswM patine 

et VIî 
que l'état de 

alarmant. 

les Arts 
in d'eux Pierre N. . . , agédel lans , 

reçut un coup de gourde au trout qui lui 
large blessure d'où le sang jaillit 

avec abondance. 
pables sont les nommés Pierre 

Decuypper , demeurant rue d'Italie et 
Emile Vandcuhote, demeura.nl rue de 
Tourcoing. 

Procès verbal a été dressé contre eux 

'auguste malade est i 

Chroo que ool mboshila — Ou nous com 
tu" i | .jô cavi-«tuvifit: 
Uiv. rs rolombcuMiilt'i) ay.nl t':TiaigQ* lod^sir 

_econn •l'rel.'t n-p-^ua-a l'ait.'.s M ? la moi tere 
'le la nu,.-ru cu:iCi:ni*<i' iiM cu-u-JHr* miùiainia 
IHti:r tt'.'ibnx, noai donnons ci «ITÔS tua: df--* 
I-LTCS reçues uijn | i '" t l'-rner, dan» it,|ii.>I!-:! 
ils vcrri»iii qu» la seule objection ^ n „[,,. ,,.,-t 
du . frr(ig;-*;:f].(ii, • i-i?t di la luritiûri), q.'.-t.iil 
,i|;oir ne doit |n< être banni ni qu'il Htiftlnit 

l'aftiriimlir', di simp.e.-t cliau^e.meuts -»U 
p.)Ult d.: 

RUSSIE 

UNE BAKQUE FRANCO-RUSSE 
Berlin, 16 janvier. 

On annonce de St Pêtersbourg la créa
tion d'une banque ftanco russe au capital 
social de cinq millions de roubles et qui 

Chronique Locale 
ROUBÀ'X 

UN PASSAGE COUVERT 
•Le prolongement de la rue de l'Alouette 

par un passage couvert. > 
Nous avons entendu omettre tantôt une 

idée que nous )tvrons aiu méditations de 
l'administration municipale. 

Le terrain faisant l'aie -À la rue de 
l'Alouette entre les numéros 30 et 34 de 1a 
me du Chemin de 1er est large do 13 m. 
environ sur une longueur de ."«> tu. 

Ou a déjà parlé faut ne r i s de /aire à 
Roubaix un passage couvert que peut être 
ceiiii-ci tentera nos édiles. 

La dépense ne serait pas bien grande, 
et la location des boutiques qu'on établi
rait de chaque côté couvrirait et au-delà 
l'intérêt des sommes dépensées. 

Un Houbaùiên. 

A B O N N E M E N T D E S B R A S S E U R S ^ 

Nos lecteurs se souviennent que ré~c"otT 
seil municipal dans sa dernière séance 
avait apporté des modittealious aux con
ditions des années 1887 88. 

Cettff drfférenre so traduisait par une 
augmentation lt; lu! pour loo sur les som
mes payées précède m ment. 

Le syndicat des brasseurs avait d'abord 
refusé de souscrire à ces conditions. 

L'exercice hit donc uppliq ué dans toutes 
les brasseries de R•mbaix dès le 1er jan
vier 1889. 

C'était un suremit de travail pour l'oc
troi de notre ville. déji\ surmené. I! né
cessitait h bref délai une augmentation de 
peraennel,etc., etc. 

De plus ce régime est une tracasserie 
coulinuelle via a vie d'uue partie d'Indus 
triels très Importants de Roubaix. 

Dès le 3janvier,des pourparlers furent 

Nous croyons savoir qu un arrangement 
est intervenu et qu'un nouveau ooslrat 
d abonnement a été signé aujourd'bu 

Nous nous eti félicitons tant- au point 
de vue des finances municipales qu'ai 
point de vue des brasseurs et du public. 

Toulaat bien qui finit bien. 
CD. 

TERRIBLE ACCIDENT 
Hier après-midi, vers quatre heures, 

un ouvrier charpentier, Alphonse Fiévet, 
domicilié à Duttigniei, logeant rue du 
Bois, était occupé a travailler aur le faite 
âe l'église Salnt-Jeau Baptiste, en cons 
Iruolien au Raverdi, lorsqu'il perdit 
i équilibre et tomba d'une hauteur de 
vingt mètres. 

Dans celle terrible chute, il rencontra 
une pltnobequl se trouvait placée sur un 
échafaudage qui se brisa net mais qui 
amortit le choc. 

Relevé immédiatement, il reçut Isi 
soins da M* le docteur Arthur uodefroy 
qui a constats une grava contusion A la 

A mercredi, au cola des rues de l'Etal et 
des Arts. Vers trois heures du matin, la* 
habitants de ce quartier «talent réveillés 
par un grand lu ult. plusieurs voulurent 
en connaître la canne et furent surpris de 
voir que le pavé l'éialt effondré sur une 
sunerfiole «Tan moins quatre mètre» ear 

jets d>au Jaillis 

prise entre la rue du Marquhnt 
du Parc était empiétement inondée. L«s 
egouts ne suffirent bientôt pin* et en 
quelques minutes l'abreuvoir fut cnmpl* 
tement reinn'i. Ou prévint immédiate
ment la direction du service des eaux de 
la Lys qui en très peu do temps arrêta 

vol de marchandées avait e*é com 
mi** chez lui dans la nuit de mardi & mer
credi. 

Il avait déposé dans la b*mnn$r divers 
objets d'habilleneiit et mercredi matin 11 
consista qu'on avait fracturé la porte 
d'entrée et que 20 paires (te chHUSS«ttes. 

de flanelle, une camisole île 
robe de mérinos, le tout 

d'une valeur de 30 franc* avait disparu 

Une enquête est ouverte. 
Une lemme qui n'a pas froid aux veux 
est la nommée Mathilde Bonbecke.'âirée 

de 10 ans. raltacheuse, demeurant rue 
Saint Maurice. 

Mardi vers trois heures, elle eut'une 
discussion avec un sieur Constantin De 
lotter, ouvrier maçon, demeurant même 
rue. 

Elle en vint à prendre un des sabots 
qu'elle avait aux pieds et a frapper dru 
sur son adversaire. 

Uu agent arriva qui dressa procès-ver 

tH a o M e n r r » , - w l i f i r *->écial 

Le ILtvre, 16 janvier. 
Janvier, 154.... Février, 106... . - Mars, 

188.50 . - Avril, 150.50. - Mai, 155.50. -
Juin. 155.50. - Juillet, 156., , . - Août, 
156 . . . . - Septembre, t'<6-50. — Octobre, 
156.50. - Décembre, •»..... 

Marché ferme. 
Ventes. - S5 balles sur mars A 155,50 et 

157; 25 sur mai a 1.50. 

de Duakbrqt. 
de Bueoos-AjTe» 

La i t a ï a i l s t a W i 
vuleo le 10 lauvior p 

Leatevner altorm _ 
tevideo à H wubourjr, a suivi da Ca^ BUViSCfl 

Le steamer ft-ançait* Préatlcnt-Loroy-LaHi 
allant de " — -

Le e'.namer tu 
Moatnv .1 o l U jj 

vouant de Un,n 

Le »t«am«r Aranoais Ville do MsasiDi 
d' Phdij>|jeville, c<"n,.'..t-' ^on ebarg m 
Dunkeniue est arriv•* a A'gfrv l; U |«nv 

Le lUamer françti, Oreno.,ue, allan 
deiuxi HuiQ.m Ayr.-j et .Muuuvnieo, a 

•n- pi. 
PO 

i aoit, ma m e m b r e s I^Je rés , Js 
•ant, rnatnJierMrii i1- • .aniiirs t ,u-
i lOlOltitiOphiIftS & U dl3[il).-iltloII 

"-'~ <ie< notre cli'sre 

E. WEERTS. 
« Paris, le 20juillet 1888 

Le Ministre de la Guerre à M- Emile Wtr-nts . 
Président de la Fédération CdlolUbO|j;i.!ts de 

paa être utilisée pour la defeupe des places tor
ies t i q u e an oitunlion !i l'.'ïtrem- f-onls^ie iu-
i.ermet pas davantage de l'employer \>n\tv reiier 
les trnu ;ei dti esiiipa^ut avec l'intérieur- ju 
iaya. b i r u c ^ con-litions, VautontimiliUira se 
rouve dans l'obbgatien de rcuoncer actuelle 

jiont à tirer part; des ressource* mises s rt 
di'ppsi i'n par ia K.dératlon de Roub-ix J'ai 

'<; VOUH en exprimer to^»maB laafiai 
.. Moû-ieur, " 

-atiou disl:nsu4*. 
P. k H riHtra et par son ord 
gioéra! ci- :,i Kat-uiaior^ 

P. O Le général sous-ciwId'KUi-
L-ginéral c.»e:d-BUt-matorK'-,t,.| .: 

eaeHJ'Etài.m.»'or ( 
d e SAlKT-3BBilAIS 

Aota At probité- — M. 
r du tramway* à vapeur de Lille a Rou 

' ' ' I l le cor partant d« Huubiill 
un pauiar coDtJainl une botte billets de banque do e*nt 

c •» obict<>, réeiamés d&ns la 
endos ai-ur proprictaTe 
Nui doute «pas cet htnnéte h H 

Chaussures. — Maison Chartes Falqoi 

menl plusieurs jji.'ces fins^as di* 20 l aie 
^ifigiisti de N*polôon HI, millésime iKd>3, . 

..ux p ècos de U *H<t(iubl que, 
cédille aous M C'a.! QM! Français 

BULLETIN LAINIER 

M a r c h é a terna«-
DE ROUBAIX-TOURCOING 

BU 1 0 JANVIER 

Le marche a été 
êluiguôs oui ofiteau uu« oerlatne avaace. 

cote otaclelie de i beurei 
Typ«n- 1: 

Février. . . 

A»ril. . . . 
Mai. . . . 
Juin. . . . 
.rallie*. . . 
«.oui.. . . 

Typen' 2 : 
Janvier. . . 
«Trier. . . 
Mire. . . . 
Avril . . . 
Mai. . . . 
Juin. . . . 
Juillet. . . 
Aott. . . . , . 

3.a» 

S.»J 

s.ao 

. . 10 
. 1 0 

5.(0 

tntM contrat n i 
Uars : ;> m k l l ' i , i 5.K 
Mars 1(1,0») ki lot » :,.:>!. 
Avril . l(l.ûQ»BMIoa«D,30. 

i.000 Kilo* a 5.30. 
Ju| . Jfcilnaa;.;») 

!..:«). 

Aavera, 1S isnvicr 

. fait (O b i l l e . PUt> 

frljjnéwï rr.Mrj.iap. 

— Ventes 

Vtlt 

V.'Ht- -

1 0 1 

V^iwi. irflo 
. . . . . u . . . 

&t 
* •Msa dm u l 

. 5» . . ; mirs 
novembre, M t{ 

VEIÇHI IMiTIII U l i 

l.t: Btramer t'-anç* 
nompann ie Hana . -e -
l 'Alger le 19janvier 

it.ttt 

525 . ; . 

Il 
Ville do Hipoito de la 

>.\iiii].,iilriirc. doit partir 
oor lo Havre et Dunker-

Le Ht.;am*r f rançai- Uelnn.no, de t* n o m . a -
nia dea ïJhsrsrftura R^unm est a r r i v é tt hua -res 
i u j ii.vi.-r- aaaaat i Hantoftdea et IJUI-HOB-
yr.'s, suivra aosi bunknrque. 
Le fltcaine- franc«i-< Villa de Lille de la Com

pagnie Uu Nord, prenant charge a Alger, le 15 

risOrfoTta, e s t arrivé VIT 
l«.5 jtnvterau noir, Vensnl 
Montevideo, avec laine?, Il 

i» Zarate est parti de Moule-
•Q .r LiverpooJ. 

constaté, en eflet, le parlait état sani
taire de toute ma classe. 
» Je tiens, Monsieur, à vous en faire 
part eu Voua donnant l'autorisatiou de 
publier ma lettre, st bon vous se.nble. 

• Camille DHUNÉ, institutrice, 
Ecole Mar ie du bocage, r u e Mar ie - lu-Uocage , 

<<u.u-tier S a ' n t S e v u r , S R o u e n . » 
On t r o u v a les Pan.ilL--* l iér iud.M, à R o u b a i x , 

fieaM.M. Ooilie, St iclKîib.ut . Boyaval -Delaero ix . 
- A Tou i co ing : Obul MM. i i r uueau , C o u r l i u , 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 

lea bureaux de l'iu.priiueria de l'AVENIR 
DK ROUBAiX TOOBCOINU, auront droit 
il riuaerliou giatuite danu le journal. 

LETTRES MORTUAIRES 
ET D0BITS 

Touf'i commande tte lettres de faire part 
ierffcès, 4*0****, etc., faite « R o u b a i x et 
Tourco ing , fans les bureaux de f'AVENIR 
DE RiiUllAlX TlHJIlt:01NG. donne droit a 
une t nient*, a (JKATUft E dant l# Journal 

TOURCÔTiMG 

ileur 
10Ô fr, a été comrn's l'une des derniè

res nuits, uu rréjudict) de M. Masquilier, 
entrepreneur. 

Les tuyaux dérobas se trouvaient dans 
une bnqueterie de la rue du Moulin. 

Av^nt-hier.Mme D.., ménagère rue de la 
Tossée, avait étendu une certaine quan
tité de linge daus un terrain situé près de 
sa demeure. Vers deux heures après midi 
elle constata avec peine que le meilleur 
de son linge lui avait été volé. La valeur 
s'élève àiW lrancj. 

M. Jules Dumortier, cabueiier, au Blanc 
seau, par deux ind-vidus qui lui ont 
échangé une médaille de cuivre pour un 
louis de cinq frani " 

! bion est en fuite. 

ass i s t e 
Ivresse. — Le nommé J. B. V..., ourdis-

seur, âgé de 43 aus, a été déposé au violon 
-nant d • Bordeaux \ pour ivresse . 

Sooièti d- fféoa-raphir!. - C'est In.-Ji 
- Liraotet non in " 

BULLETIN HEBDOMADAIRE 

A Anvers, le mai etié du disponible est 
ilme, mais soutenu ; un a vendu 271 iqs 

Plataet m b. Ausimliu. 
A terme lea cours ont progressivement 

baissé et clôturent à peine soutenus com* 
me suit : 
LalncMcnsuint Peign. franc Pe ign . al lem. 

P is ta . Aus i r . t>laU. Aos tc . P l a U . 

Février. 1.47 0,0 0.00 & il 1,2 5371 Ï 5 . « 1 8 
Mars. l.-iOOiO 0.00 5.12 1;2 5.371 2 h.ib 0,0 

1.4*0,0 U.&t 5. l2 1|« l».00 5 .^0,0 
0.00 0.0 0.00 5.12 1i2 0.00 b.th 0)0 
O.-tt) UU) U.IW 5.18 1,2 O.UJ 5.25 0,0 

Juil let . 0.00 0|0 U.OO 5.12 1,2 0.00 6 . Ï5 0,0 
A o û t . 0 0 0 O|0 O.00 5.18 1,2 O.U) S " " " 

M. I-'' 
AcÛU 

pays , il 

00 OiO U 00 5 1*1,2 0.00 V 8 5 » , 0 
;t. o.OO 0,0 0.(>0 0.00 (),0 0.00 l . t » 0,0 
:c. O.00 0,0 O.Oô 0 89 0,0 0.00 0.00 0t(J 

On a vendu 210,000 kilos peignée Plau 
français. l.Clo.uoo kilos ditu allemand et 
10.000 kilos dtto allemand M. 

Les peaux de Daoutoo la Plata sont sans 
affaires. 

A Marseille, les laines sont calmes et 
saus changement. On a vendu 500 balles : 
Oran toison a Jr. 75; Sfax suiut i.lauche, à 
80; Damaslavè, 177,50;Tuikestau blancue 
en suint, à 90; àïtodilo lavée, à 159; Et-
pagne blanche, à HO; Géorgie deuxièuie! 
tonte, blanche lavée, de 140 a 175. 

Le tout par loo kilos. 
A Bordeaux, les peaux de mouton ont I 

_ i des affaires peu importantes. On n'ai 
cité que la vente de (ï balles agneaux 
aueuos-Ayres, à l'r. 115; 15 bjs Montevi
deo, a 100,35, et H bis dtto a 04,10'. 

Le tout par 100 kilos. 
Au Havre, les laines disponibles ont eu 

la vente de : 122 b. Algérie suint, à 87,30; 
41 b. Pérou saint, à prix tenu secret, et 
24 b. Chili suint, à )39. 

A terme, les affaires ont été plus suivies 
mais à des prix irréguliers clôturant eu 
hausse de 1 fr. pour le courant et en baisse 
d'environ 50 cent, pour les mois suivants. 
Il a été Iraité : 150 balles Buenos-Ayres 
sur mars, de fr. lvi,5o à 157,00 ; ,iM b. dilo 
sur avril, de 150 à 157,50; 125 b. dito sur 
mai.de 15050a 15"..5U; '<•> b. dito sur juil
let, de 150.50a 157.5!); 25 b. dtto sur août à 
157 ; 175 b. dito sur sept, de 157 à 158. 

W A 1 T R E L O S 

nous un« agence que P-ins, qui passa pour être 
la prenière ville du monde et pour les possé-

i-cndrait b n perplexe, nu vous vous éclate, 
net d* rtfi Pourtant, vous auri t tort ! 

T >ut le monde sOt qm; dan» les prncinale-
vdlea de France et même do IVlranir.'r. [|<xiat< 

issajsates awHnwn^i.s i(u. ,.ni. u uM.,,i 
vous Te dire en payant et eans vouloir leur 
f.-nre de réc aine, de fu'l beilos clientèles, nou? 
en savons quelque eboa--. 

Maia aucune de ces villes n'a encore «n par 
t a g e c que notr.< humbli villafs a le bonh.'Ui 
— Dont, un envoifa au tjsête lequel do ce* t}pux 
roots convient le tûiunx — de posséder : Un* 
agenc qui f langue les mariages i \'tnu. 

L<-8 pro-pectus porter.t ceit montions ; 
• La maison est 1res série.iso el o*. se troare 
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maladies et les vices du sang, détusngeal 
sons, dartres, eczémas, est envoyée gratis 
et franco sur demxuib» I Vincent, phar
macien à Grenoble (isère). 

A x Maîtres d'Ecole de Institutrices 

Il vient d'être adressé A M. ï.ockroy, 
ministre de nn.4lrtH.ti n publique, par M. 
Géra.iilel. une lettre dans laquelle'le cé
lèbre Inventeur de* pastilles qui portent 
son nom, offrait su uiinistre de lui stdre« 
aer cinq mille étui» destinés aux écoles 
pauvres des petites communes de France. 
Mous ne savons encore ce que répondra 
If. Lockaoy, mais il nous semble difficile 
d'admettre qu'il puisse refuser une offre 
aussi désintéressée. 

D'ailleurs, M. tieraudel offre a tous les 
maîtres d'école de leur envoyer dès à 
présent six pastilles échantillon, qu'ils 
pourront donner à ceux de leurs élèves 
pris d'accès de toux, de rhumes, coque 
Juche •, irritation de poirine, etc. 

L'effet étant Immédiat. les pauvres en
fants n'auront plu» a subir les punition» 
que leurs éternuments oruyania peu rem 
iesw valoir. 

Voici, d'ailleurs , a ce sujet, une des 
nombreuses lettres (.dressées a M. fie 
raudel : 

• Ayant entendu parler de la prompte 
. guérison qu'auieu.iit vos pastilles J j'ai 
» voulu m'en rendre c mipte par moi 
. mémeet nae suis procuré plusieuraétuis 
. de Pastilles Gér.ordet dont {'ai d >uué 
• Loua les matins une pastille à chacune 
. de mes élevas. Depuis ce Wrapi. fsi 
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La bande Patrao et Gie 
Mardi a eu lieu l extradition de l'italien 

Uueseppe Margsrary et de Louise Parlot, 
sa maîtresse. 

ces deux complices de Patrao le perru
quier de Lille, oui été extradés sur la de 
mande de la justice beig<>. 

ils an» etécuudulu A Uailuin sn voiture 
celialatre. 

Un homme noyé. — Avant-Mer soir, 
„.i a retiré de la tnoyenne-Deû'e, à l'écluse 
derrière l'abattoir ,1e cadavre d'un homme 
paraissant Agé d'une vingtaine d'années, 
d'une taille de l m.68 et ayant les cheveux 
châtains. 

cet homme était veto d'une chemise 
Manche, d'un pantalon de drap gris de 
fantaisie, d'un paletot, d'un veston et 
d'un gilet en drap noir ; il était chaussé J 1 bottines à lacets presque neuves. 

Dans la poche du paleiot on a trouvé 
•ux mouchoirs, l'un rouge et Vautre 

I.litnc, deux boutons de tnanch' tt.ep. 
M. le doc'eur Le«ay a constaté que la 

ib'-eès remoiitatt h une quinzaine de tours. 
La cor[)g ne portait aucuoe tract- de vio 

lence.. 
On ignore s'il y a suicide ou accident. 
Le o- yé a été transporté a la Morgue. 
M. Godetroy, rhonombls ommlsaaire 

du 2e arrondissetnenl, a ouvert une en
quête pour essayer d'établir l'identité du 
noyé. 

Chronique du feu. — Hier matin, un 
commencement d'incendie s'est déclaré 
dans un hangar appartenant a M. ûri-
maert Braquava). négociant, rue du Fau-
bourg-de Roubaix, 273, el situé carrière 
Lienard. 

Le feu aété immédiatement éteint grâce 
au concours de des ouvriers de la Com-
fiagniedes tramways et des pompiers de 
Fives. 

On attribue la cause de cet incendie au 
mauvais état de la cheminée d'une mai
son voisine occupée par Mme veuve De-
poorter. 

Les dégâts sont peu importants : ils 

n état d'arrestatio 

Vervo.-rth, jardir 

e ooudatmiatious. 

Uoe charret te à bras volée. — Une ebar-
fitte a bran, peintn f n vert exlérieurem 'nt et 1 
inténeii--, a Mé Volée ces jours derniers, sur 
1 plaça duTV&tre. 

CMtte clatrralts appartenant a M. Edmond 
tamuppe, commissionnaire. 

L s personnes qni pourraient donner quel
ques renseignements sur la disparition de cette 

' priées de vouloir bien les adret-

LE NORD 
DÉCOUVEBTEÏÏTN SQUELETTE 

A Escaudin 
Ces jours derniers, des ouvriers occu

pés à creuser un fossé le long de la route 
d'Abscon à Denaln, ont découvert, à une 
profondeur de 45 centimètres un sque
lette étendu la face en bas, et enterré 
dans une position verticale par rapport a 
la route. 

On n'a trouvé auprès des os aucun objet 
pouvant fournir des indices sur ci ne dé
couverte. 

M. le docteur Defossez. médecin à Abs-
con, après avoir examiné les tristes res
tes, a déclaré que l'inhumation devait re
monter à une cinquantaine d'annéeset que 
Je sqiielet'e paraissait être celui d'une 
personne de 50 A 60 ans, dont il lui a 
été impossible de déierminer le sexe. 

Les os ont été transportés a la Mairie 
n'Escaudaln. 

a t r a a l . — Grave acev'ent. — Lundi vem 
mirtr, M. Foucart, cultivateur, l 'ait en t r i a de 
battre du blé à sn batteuse, dont le miaège 
était tourné par plue" ara che*aqx. US de 
es x cl étant sorti du circu t, M. Pouf art courut 
auBSilêt pour le raprapper et le remettre sur la 

Maia il posa Si malheureusement son pied 
dina l'un des engrena»^ du mauôg'. qu'il eut 
la jamhf) tord-ie «t broyée. 

Ses chevaux ne s'arrêtèrent qu'au troisième 

Foucnxt qui 
In-» de. sciai 
quelques ptain'es 1 

TERRIBLE aCliD-KT A VALEHCIENN£S 
Un bien pénible accident est arrivé mer

credi vers trois heures du soir. 
Trois jeunes gonn Armand Joseph. 17 

ans 1[2; Henri Faniart, 13 ans et J îles 
Gabet, glissaient sur le (oaaé de la porte 
de Lille, près du Fort aux Cerises, à tOft 
mètres de la mute, quand ils eurent la 
malheureuse Idée de danser sur la g;lsce 
qui s'effondra sous leurs pieds engloutis
sant les trois imprudents-

Un jeune homme de 17 ans. Charles 
Clé'iient, matelassier, s<* trouvant A quel
que distance vint A leur secours et avec 
sa ceinture, il parvint, au prix du plus 
grand péril à retirer Fanian et Gabet ; ce 
sauvetage qui fait le plus grand honneur 
à clément n'était pas sans danger, car la 
glace on- H se tenait formant radeau etij 
lui a fallu autant de sang froid que d'éner
gie pour l'opérer. 

Quant -X Armand on n'a pu le sauver, le 
garde champêtre de Thun et lea nommés 
Dessin et N'el. sont arrivés en barque en 
cassant la glace et avec l'aide d'un crochet, 
sont parvenus à retirer son cadavre qui a 
été reconduit au domicile de ses parents, 
raeBu*e,8B. 

Les deux autres ont reçu les soins que 
nécesfHtsttreur état. 

Ce drame avait attiré dans les environs 
de la porte de Liîre une foule immense 
et a causé une vive impression. 

Le sauveteur qui mérite tous les éloge» 
a été vivement félicité. La médaille de 
sauvetage qm vraisemblablement lui sera 
accordée aura été dignement méritée. 

L'AFFAIRE D'AVORTEMfNT DE BQSfcXJAEi. 
A la suite d'un coramencomeot d'en

quête faite par M. Pellctreau, procureur 
de la République, el M. Devienne Jage 
d instruction, la lemme Erclte) oout, a été 
provisoirement mise en libe,r',é. 

L'enquête se poursuit tré.» activement ; 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS 

UNE MYSTERI USE AFFAIRE 
Voici de nouv aux renseignements sur 

oette mystérieuse affaire dont no*is avons 
parlé hier. 

Ferdinand Delewade, la vieil ma, était 
venu, rumine nous le disions \j.jer, lundi 
après midi, a Calaii. en compagnie dea 
nommés Alfred Machu, Jules Denis et 
Hippolyte Lagalze. 

Après avoir fait bien des ea'ê.s, les qua
tre conpagoons avaient quitté la ville 
versa heures l[2 dans 'in état eomplet 
d'ivresse. 

En mute Us firent 'jneore plusieurs po
sas et il est éta .ii que c '9 lt v 4 r i 11 heu
re* «usvit%V»le,«rame a d * » * dérou 
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